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Rrm COMPTE RENDU

Les intellectuels «helvetistes» au debut du siecle

Une etude qui integre les donnees
militaires de l'epoque
Presentation par le colonel Herve de Weck

Pourquoi signaler dans
un periodique militaire comme

le nötre un ouvrage1
consacre ä un groupe de
jeunes intellectuels suisses
romands face ä la politique
au debut du XXe siecle,
d'autant plus qu'aucun
d'eux n'a revolutionne l'art
de la guerre ou l'histoire
militaire? Parce que son
auteur, Alain Clavien, etudie
les helvetistes, c'est-ä-dire
de jeunes tenors d'une droite

nationaliste2, en tenant
compte ce qu'on pourrait
appeler la dimension psy-
cho-militaire de l'epoque.
Tout en se montrant critique,

il se garde bien de
juger les idees jaillissant au
debut du XXe siecle avec
l'esprit, la mentalite, les pre-
juges et les mythes propres
ä un homme de gauche des
annees 1990. Clavien evite
ainsi le piege de la «nouvelle

histoire critique».

Armee et societe

Alexandre Cingria, qui ac-
complit son ecole de
recrues en 1899, y rencontre ä

la caserne de Lausanne le
caporal Charles-Ferdinand
Ramuz et les deux hommes
fraternisent. Le fait qu'ils
aient porte les couleurs de
la meme societe d'etu-
diants fait sans doute office
de catalyseur, car la recrue
Cingria recherche les Zofin-
giens sous l'uniforme. La

recrue Alexis Frangois, autre

Zofingien, se lie aussi
d'amitie avec Ramuz. En
automne 1900, ils se retrou-
veront tous les deux ä Paris.

Paul de Valliere3, apres
avoir decroche une licence
en droit, devient officier de
carriere dans l'infanterie en
1902. Promu capitaine en
1907, il collabore ä la Gazette

de Lausanne et, ä partir
de 1910, ä La Voile Latine,
ce qui le met en contact
avec Gonzague de Reynold.
II se lie d'amitie avec les
aspirants Alexandre Cingria et
Robert de Traz dans l'ecole
d'officiers oü il sert comme
instructeur.

Dans la Suisse romande
de l'epoque, le College, les
societes d'etudiants et le

service militaire apparais-
sent comme les endroits
privilegies oü se constituent

des reseaux d'amitie.
L'exemple de Reynold, a

contrario, le demontre
egalement. Prive d'amitie au
College et exempte de
Service militaire pour insuffisance

physique, le jeune
Fribourgeois se trouve isole
et se plaint souvent de sa
solitude dans sa correspon-
dance.

Pour les helvetistes, en
particulier Robert de Traz et
Paul de Valliere, «l'institu-
tion militaire joue un röle
primordial dans l'education
du jeune Suisse. Gräce ä

l'ecole de recrues, il est
soumis ä un dressage
necessaire, il apprend la
valeur de l'effort et le sens du
verbe 'servir'.» Reynold, de
Traz et Valliere multiplient
les Conferences destinees
aux etudiants de Zofingue,
ä ceux de la catholique
Societe des etudiants suisses
et aux jeunes gens inscrits
aux cours d'instruction
militaire preparatoire.

'Clavien, Alain : Les helvetistes. Intellectuels et politique en Suisse romande au debut du siecle. Lausanne,
Editions d'en bas, 1993. 323 pp.
2Daniel Baud-Bovy, Alexandre et Charles-Albert Cingria, Charles-Ferdinand Ramuz, Gonzague de Reynold
et Robert de Traz.

3Futur directeur de la Bibliotheque militaire federale et auteur, entre autres, dHonneur et fidelite, histoire
des regiments suisses au service de l'etranger.
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Dans un texte intitule
«Lieutenant d'infanterie»,
paru en 1913, de Traz montre

«comment soixante-
cinq jours de service peuvent

transformer un gargon
maigre, blafard, febrile, le
dos rond melancolique,
sceptique, materialiste, in¬

solent en un jeune homme
bien portant, sportif, fort et
droit (...).» Ces vertus, beaucoup

de Suisses les consi-
derent comme caduques,
obnubiles qu'ils sont par la
neutralite qui leur fait croire
que le pays ne court aucun
risque. «Un jour, annonce-
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Caricature d'un «helvetiste», Gonzague de Reynold (Photo
Bibliotheque nationale, Berne).

t-il, on l'invoquera pour
amoindrir, pour supprimer
le budget militaire»...

La meme annee, de Traz
se rejouit dans la Semaine
litteraire des resultats des
elections en Belgique. La
domination de la droite y
«signifie insuffisance de la
defense nationale. La
consequence vraisemblable
sera qu'en cas de guerre,
l'AUemagne choisira la voie
beige, oü il n'y a pas d'obs-
tacle, plutöt que la voie
suisse, oü il y a des
obstacles.»

L'exaltation des vertus
militaires debouche
souvent sur une idealisation de
la guerre vue comme une
dure epreuve revelatrice
d'heroTsme. Dans la corres-
pondance privee de ces
messieurs, eile devient meme

le terrible remede qui,
seul, permettrait l'assainis-
sement de la societe et la
regeneration de la morale.

Avec Alain Clavien, qu'on
est loin des raccourcis d'«his-
toriens critiques» comme
Philippe Maspoli qui
presente le Vaudois Raymond
Burnat (1901-1978) d'une
maniere simpliste et peu
honnete: «Ne ä Trelex
(Vaud), fils de pasteur, forme

ä l'ecole d'agriculture
de Champ de l'Air ä

Lausanne, il est egalement officier

ä l'armee (commandant
de compagnie); en

1932, il participe ä la direction

de la repression meur-
triere du 9 novembre 1932 ä

Geneve; il deviendra colonel

par la suite4»!

4Le corporatisme et la droite en Suisse romande. Universite de Lausanne, Faculte des Lettres, 1993. Histoire
et societe contemporaines sous la direction du professeur H.U. Jost, p. 93
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L'impact des revues
politico-litteraires au
debut du XXe siecle

A la fin du XIXe siecle
fleurissent de nombreuses
revues de jeunes, sujettes ä

un fort taux de mortalite. La
Suisse Romande na?t en
janvier 1885 pour disparai-
tre en decembre de la meme

annee, l'experience de
la Revue de Geneve dure ä

peine douze mois. La
Montagne (1896-1899) se main-
tient plus longtemps. La
Voile latine, qui parait
pendant sept ans, peut se tar-
guer d'une tres honorable
longevite. De faibles ti-
rages, de grosses difficultes
financieres n'empechent
pas leurs redactions d'an-
noncer des ambitions parfois

immoderees.

La Montagne, congue et
imprimee ä Geneve, se
propose d'etudier les ceuvres
et les artistes suisses
anciens ou contemporains et
de les faire connaitre dans
toute la Suisse, non pas
seulement dans «tel ou tel
de ses districts ethnogra-
phiques». Son premier
numero se vend ä une centaine

d'exemplaires, puis les
ventes stagnent ä quelque
30 exemplaires par livraison.

En 1899, le nombre
des abonnes ne depasse
pas la trentaine, alors qu'il
en faudrait 200 pour assurer

un equilibre financier.
Durant l'ete, Grandjean, son
directeur, decide que la
plaisanterie a assez dure et
qu'apres un ou deux numeros

pour finir l'annee, tout
sera dit.

Avec la Revue Helvetique
(1890-1902), un bimensuel,
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Hodler, un des peintres qui represente bien dans ses oeuvres la vision
des «helvetistes». Ici, Dietigen couvrant la retraite de Marignan, ceuvre
datant de 1897/1898 (Cabinet des estampes, Kunsthaus,
Zürich).

commence une nouvelle
aventure. Louis Avennier,
d'entente avec Daniel Baud-
Bovy et Marcel Rouff, conclut

un arrangement avec
l'un de ses amis, directeur
d'une agence de publicite
qui possede dejä quelques
publications. Celle-ci avance

l'argent necessaire; au
bout d'une annee, les bene-
fices ou les pertes seront re¬

partis entre les quatre
partenaires. Finalement, Baud-
Bovy refuse de s'engager
financierement et Marcel
Rouff abandonne lorsqu'il
apprend qu'on ne peut pas
lui garantir 300 ou 400
francs d'honoraires par
mois! Avennier se voit
donc force d'accepter un
contrat dans lequel il est
seul ä prendre des risques.
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Dans un court manifeste,
il souligne qu'il appartient ä
la litterature de cristaliser
des sentiments confus en
un ideal dans lequel les
citoyens de la Suisse pourront

fraterniser. Le but de la
Revue Helvetique est donc
de travailler ä la creation
d'une veritable litterature
nationale. Elle publie aussi
des articles engages dans le
domaine politique et social:
soutien au feminisme, au
pacifisme et ä l'antimilita-
risme, degoüt face aux
politiciens animes de passions
mercantiles, ignares, stupides,

insensibles ä la beaute
et ä la verite, denonciation
du monde de l'argent, mises

en garde contre le pan-
germanisme et l'irredentis-
me italien. La Revue Helvetique

ne depassera pourtant
pas la centaine d'abonnes,
bien qu'avant la sortie du
premier numero, Avennier
declare avoir decroche ä lui
seul 123 promesses d'abon-
nements.

La Voile latine (1904-
1910), apres la sortie de
trois numeros, comptabilise
1124 francs de dettes. II lui
faudrait 250 ä 300 abonnes
pour tourner, alors qu'elle
n'en compte que 39 en
novembre 1904, moins de 100,
apres une annee de parution.

En ete 1905, son directeur

ad interim, Gonzague
de Reynold, doit eponger
un deficit de 1200 francs. La
Voile Latine devient donc
une association juridique
dont chacun des membres
verse une cotisation de 25
ou de 50 francs par annee.
Au debut de l'annee 1906,
Reynold estime qu'avec 400
francs de cotisations et 500
francs d'abonnements cer¬

tains, l'entreprise pourrait
tourner indefiniment.

Malgre le travail de
Robert de Traz, qui en devient
le directeur avise, la revue
ne compte pourtant que
109 abonnes en 1907, 130
en 1908 et pres de 200 en
mai 1910. A cette epoque,
les ventes s'elevent ä environ

200 exemplaires par
numero. Cela n'empeche
pas des modifications du
rythme de parution: trimes-
trielle en 1906, la Voile Latine

devient bimestrielle en
1907, puis mensuelle en
1910. Des divergences entre

ses fondateurs, les freres

Cingria, Adrien Bovy,
Gonzague de Reynold et
Robert de Traz, debouchent
le 12 janvier 1911 sur une
liquidation ä l'amiable de la
revue devant notaire. Char-
les-Albert Cingria en arrivera

meme ä agresser Reynold

et ä le gifler!

Les Feuillets (1911-1913),
emmenes par de Traz et
Reynold, paraissent quelques

jours plus tard et
peuvent compter sur plus de
300 abonnes, tandis que
leurs «freres ennemis»
sortent La Voix Clementine
qui ne vivra que quelques
mois.

Le nombre de publications

en Suisse romande
explique sans doute le faible

impact et les echecs de
ces revues politico-philoso-
phico-litteraires. Pour les
seuls cantons de Vaud,
Geneve et Neuchätel, soit
pour une population de
540 000 habitants, on ne de-
nombre pas moins de 263
journaux et periodiques.
Pourtant, d'un point de vue

litteraire seuls comptent
des quotidiens comme le
Journal de Geneve, la
Gazette de Lausanne, dont le
tirage atteint 6000
exemplaires en 1896, et quelques
periodiques, tels la
Bibliotheque Universelle, la
Semaine litteraire (3000
exemplaires), voire la Patrie
Suisse (2500 exemplaires)
ou le Foyer Romand.

En 1909 la Revue Militaire
Suisse, qui ne doit pas
compter plus de 500 abonnes,

lance avec succes un
Supplement populaire inti-
tule le Drapeau suisse qui
seduit rapidement 3000
abonnes. C'est l'epoque oü
se multiplient, dans les
quotidiens et les periodiques

suisses, des articles
enthousiastes sur les cours
de repetition et les exercices

militaires. Les journalistes

n'oublient pas de
rapporter les commentaire elo-
gieux de l'empereur
Guillaume II qui assiste aux
grandes manceuvres de
septembre 1912. Une
souscription nationale en faveur
d'une aviation militaire,
lancee ä l'initiative d'officiers

en decembre 1912,
regoit un accueil favorable.
Voilä des signes qui indi-
quent un soutien populaire
grandissant en faveur
d'une armee credible, une
attitude qui s'explique par
l'aggravation de la Situation
en Europe.

Dans la meme optique, le
livre de Robert de Traz,
L'homme dans le rang,
consacre au service militaire,

est previsible, d'autant
plus que, quelques mois
plus tot, Charles Gos avait
connu un beau succes avec
Sous les drapeaux: recits

RMS N 9 — 1994 43



Rrm COMPTE RENDU

militaires, consacre surtout
aux troupes de montagne.

«Dans l'entre-deux-guerres,
la graine semee par les

helvetistes s'epanouit en
fleurs veneneuses qui ont
nom Union nationale, Front
national, Föderation fascis¬

te suisse, voire Ligue
vaudoise. De maniere moins
spectaculaire, l'helvetisme
impregne egalement une
large partie de la classe
politique» et triomphe avec
la notion de «defense
spirituelle», un des piliers de ce
qu'on pourrait appeler la

«defense generale», qui se
met en place dan notre
pays apres l'arrivee au pouvoir

d'Adolf Hitler en
Allemagne.

H.W.

«Mon Plan d'epargne SBS?

Le meilleur moyen d'atteindre mon but!»
(I.V. ä P.)

Le Plan d'epargne SBS est incontestablement l'instrument ideal pour atteindre votre objeetif.
Vous versez un montant mensuel fixe, ce qui vous donne droit ä un taux d'interet preferentiel.

Parlons-en ensemble.

Societe de
Banque Suisse
UNE IDEE DAVANCE

Societe de Banque Suisse, rue de la Confederation 2, 1204 Geneve, tel. 022/375 75 75
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Information technique
La radar de surveillance du sol «RATAC-S»

Le radar RATAC-S, actuellement en produetion,
est un Systeme de surveillance du champ de
bataille ä elimination des echos fixes par l'utilisation
de l'effet Doppler, qui passe automatiquement sur
une frequence non perturbee en cas brouillage.
II peut etre installe dans un vehicule ä pneu ou
un blinde, mais, egalement, etre monte sur un
trepied.

Fonctiönnement

Le reglage du ft/IMC-S s'effectue par rapport ä

un objet familier, par exemple le clocher d'une
eglise dont on programme les coordonnees U.T.M.
(Universal Transversal Mercator) en meme temps
quele radar.

Utilise pour une surveillance ä longue distance,
le Systeme, dont la portee varie entre 18 et 38 km,
balaie automatiquement un secteur de 140

degres, soit une zone d'environ 1370 kilometre carre.
Pour pouvoir detecter des objectifs ä de telles
distances, le capteur doit se trouver sur un point haut
ou sur un mät d'assez grande hauteur, car il s'agit
de compenser la courbure de la terre. Tous les
objectifs mobiles assez grands, vehicules, helicopteres)

detectes apparaissent sur l'ecran sous la

forme de points lumineux. A des distances entre
200 m et 20 kilometres, le radar repere aussi des
pietons. Un Operateur experimente arrive ä distin-
guer un vehicule, un blinde, un helicoptere
d'apres sa signature Doppler traduite en acoustique.
Les coordonnees U.T.M. apparaissent sur l'ecran.
Avec une carte appropriee sur une table tragante,
on peut suivre les mouvements de l'objectif et prevoir

sa direction et sa vitesse.

Le «RATAC-S», Systeme d'alarme
et appareil de conduite du tir

On delimite une zone de securite autour d'un
carrefour, d'un pont ou d'une route; le Systeme
emet un signal d'alarme sonore ou visuel en cas
de mouvement ä l'interieur de la zone. A de courtes

distances, le couplage du RATAC-S et d'une
camera de television ou d'un equipement de ther-

mographie simplifie grandement l'identification
des objectifs. Une fois l'acquisition faite, le capteur

optique suit automatiquement l'echo sur
l'ecran.

Le RATAC-S convient aussi tres bien pour la

conduite du tir en raison de sa capacite ä localiser
avec une extreme precision les points d'impact
des feu de rartillerie. La dispersion dutirautourde
la cible est indiquee par des points lumineux sur
l'ecran. Le marqueur mesure individuellement
tous les impacts.

D'apres V. Kloeverkorn
Alcatel SEL, Stuttgart

A propos de notre compte
rendu sur les «Helvetistes»...1

J'ai lu avec interet votre article sur Les Helvetistes

d'A. Clavien. Mais je m'etonne, et je deplo-
re, qu'en conclusion vous repreniez ce qui est
aussi la conclusion de l'auteur: une allusion
parfaitement gratuite et scandaleuse ä la Ligue
vaudoise, qualifiee de «fleur venereuse» au meme
titre que l'Union nationale, le Front national et la

Föderation fasciste suisse.
La Ligue vaudoise a ete creee - je peux en temoi-
gner car j'y etais - contre les Fronts qui preten-
daient s'implanter en Pays de Vaud. Elle n'a
jamais adhere ä leur ideologie et sa critique des

institutions, ä la lumiere de l'histoire (sur quoi on

peut honnetement discuter) aboutit ä des conclusions

opposees aux courants d'idees venus du
Nord ou du Sud. L'amalgame fielleusement fabrique

par Clavien procede de la meme malhonne-
tete intellectuelle que son compere Maspoli
que vous egratignez ä juste titre ä propos de R.

Burnat.
Je veux bien croire que vous ne reprenez pas ä

votre compte les insinuations de Clavien. Mais,
outre le fait que la reproduction de ce passage
etait en soi malheureuse, le lecteur rapide peut
etre abuse

Lt col Philibert Muret, Morges

'RMS, septembre 1994
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